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Quatorze crânes congolais
au cœur du débat

La possession de « restes humains» est l'un des volets les plus sensibles de la relation
de la Belgique avec l'Mrique centrale. L'ULB a tenté, à travers un colloque, de faire le point.

S'agirait-il de l'un des derniers cha-
pitres de la décolonisation, qui,
comme les précédents, se traduit
par un dialogue belgo-congolais
difficile mais nécessaire, assorti

de polémiques, de malaise, mais aussi de
bonne volooté? Durant une journée, en
présence du recteur YvonEnglert, l'ULB a
tenté de faire le point sur l'un des volets les
plus sensibles de sa relation avec l:Mrique
centrale: le fait que l'université soit en
possession de « restes humains », soit 14
crânes ramenés du Congo dans les pre-
miers temps de la conquête coloniale, le
plus souvent par des militaires.

Ces crânes se trouvent en dépôt au Mu-
sée des scieuces naturelles et leur exis-
tence suscite l'indignation des représen-
tants de la diaspora congolaise, qui ré-
clament, non sans virulence, leur rapatrie-
ment. Il est vrai que J'un de ces crânes est
porteur d'une forte charge symbolique: le
chef Lusinga qui s'opposait au capitaine
Storms fut décapité par ce dernier et sa
tête envoyée en Belgique cnmme trophée
de guerre. A l'époque, Lusinga était pré-
senté comme un esclavagiste, mais aujour-
d'hui Elikia M'Bokolo rappelle que ce « ré-
sistant» s'opposait il. J'avancée des Belges
mandatés par Léopold II et avait déclaré à
Storms : « Si vous venez en ami, VOllS serez
occucif/i comme tel. Si t'ous ven!'zpOlir oc-

('upu not/'/'pa,lj,~,je VlJ!/.,Ç llH'rui».

A la recherche des différences
Ramené en Belgique, le crâne de Lusin-

ga fut confié à la société d'anthropologie
de Brmœlles et le professeur Emile Homé,
médecin, anthropologue et professeur à
l'ULB, conclut, après examen, que le chef
congolais était un être « cruel, al'ide et
vindicatff». Le journaliste Michel Bouf-
fioux, qui «redéconvrit" le crâne de Lu-
singa, rappelle aussi qu'à l'époque, le
même Emile Houzé se livrait à la compa-
raison des crânes des Wallons et des I<la-
mands ...

« De l'ombre à la lumière» : dans la tra-
dition du libre examen, le colloque de
l'ULB a éclairé crûment les postulats de la
recherche à l'époque coloniale, qui suppo-
saient des difiërences entre les êtres hu-
mains. Elikia M'Bokolo rappela que les
Congolais, à la veille de l'indépendance
déjil, exigeaient que leur patrimoine leur
soit restitué et si Maarten Couttenier, his-
torien et membre du staff de l'actuel Africa
Museum, refit l'historique des crânes, des
squelettes ramenés en Belgique, Alain
Fromont, anthropologue au Musée de
l'homme il Paris, souligna qu'au 19' siècle,
l'anthropologie physique était pratiquée
dans toute l'Europe.

Dans la collection mondiale de restes

humains détenue à Paris, :3ï % d'entre em:
sont d'origine française,' « On mesurait et
comparait leshOIl/TIl!'••, lesjinnmes, le.~B/'/'-
tOIlS,le.•Auvergnats »... Expliqnant l'ana-
tomie génétique, la hioarchéologie, le Dr
Fromont soutient que « l'CS re,vtessont les
archive,. de rh.lImmlÎté. il,. doivent jHlU-

mir être déch.iffréspar les générations fil-
tll/'es ».

En Belgique, le débat porte plutôt sur la
repentance, sur les perspectives de restitu-
tion, à entendre les représentants des
Afro-descendants. II apparaît qu'au-delà
des restes humains, le malaise de cette
communauté est suscité par la discrimina-
tion et par ]e manque de connaissance de
l'histoire africaine (ce qui fait sursauter le
professeur Pierre Des Marets qui a ensei-
gné le sujet pendant .35 ans ...). Venu de
Kinshasa, l'anthropologne Placide Mum-
bembele évoqua l'envoi de 113 objets dans
les années 70, à ]a demande du président
Mobutu, qui furent volés dans les années
90 et il rappela les préalables indispen-
sables à toute restitution: des garanties de
sécurité et la formation d'un personnel
compétent.

Empreint de passion, ]e colloque de
l'ULE a démontré que le débat ne faisait
que commencer. _

COLETTE BRAECKMAN

Elikia M'Bokolo « La Belgique est
rattrapée par son passé colonial»

ENTRETIEN ••••••• _

L'historien congolais Elikia M'Ba-
kolo évoque l'héritage colonial de

]a Be]gique dans son conte:\'te histo-
rique.

L'héritage colonial est-il assumé
par la Belgique? Comment expli-
quer que des experts de l'ONU
aient dénoncé un « mur de si·
lence » sur la colonisation?
La Belgique est en train (l'être rat-
trapée par son pa.~sé colonial et par
line sorle d'incapacité à prendre en
charge les problèmes qui découlent
de la coloni,mtion. Celle-ci a été
dure, du début jusqu'à la fin, Au-
jozll'd'hui, on sm·t l.es dossiers de
M'Sù'i. de Lusinga : il.~étaient pré-
.•entés comme des e.~clavagiste8
mais, en réalité, ils étaient les diri-
geants d'Etats en train de sc
construire, de sociétés en l'ecompo-
.çition après la rat,ages de la traite
négrière. Pour cela, il fallait der;

cil/ifSforts, des sociétés qui (/i.~JJO-
,mient, bien avant l'an;vée des
Belges, de ressources diverses,four-
nies par le commacc de l'ivoire, du
caoutchou!;, de,~ métauil' camme le
cu,ivre ... A l'époque, des explora-
teurs comme Livingstone et Stlzn-
ley ont été paracllulég en terres in-
connues. Il n'y avait aucune
connaissance de ces sociétés.

En quoi la colonisation belge fut-
elle spécifique?
La colonisatlem léopoldienne était
bien différente de la colonisation

françai.5c, britannique, alle-
mande... Les Allemands avaient
déjà des entreprises SUT la côt(,
orientale d'Afrique, tAngleterre

était présente sw' la côte ouest en
Sierra Leone entre autres, la
Franu connaissait les Antilles ...
La Belgique, elle, navait gui:/'e de
passé colonial, c'était un peuple
que la colonisation n'intére,~sait

])(L5.

Pire encore, le peuple belge était
ignorant: il ne savait pas qu'en
A!;Îfjue ct'7l1:afe e.rislaient des so-
aetes org[mz.~eeli,de.5Etats en fhr-
matùm, qui enf1"etenaient de.ç rela-
tions économiques. Tout l'est du
Congo était en relation avec le
monde swahili, avec les côtes de
l'acéan Indien et donc avec le con ti-
n.ent asiatique, le nord du Congo
était en contact avec la vallée du
Nil, avec l'islam ... On (/ trop parlé
de l'esclavage: la richesse princi-
pale du Congo. c'était l'ivaire, re-
cherché en Orient, en Ind!' maÎ.s
aussi en Occident. Sans parler du
C11ivre. Les Belges n 'ont rien vu,
rien su de tout cela. On ne leur pul'~
lait que de «sau'ouges» t'ir'an'
dan,~ la brou.sse. Lell Belges tfta.ient
pressés d'e,rploiter au plus vite: le
Congo. Ce qui explique cclte ex-
trême violence de l'Elat qui persis-
terajusqu'au bout ...
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En quoi consiste la violence de
l'Etat colonial?
Le régime colonial était très dur, et
il est resté contmignant jus-
qu'après l'indépendance, jl1.~qU'aU
milieu des année.~ 60 ... Ali début de
la coloni,mUo·n.il s'agissait de ga-
gner de l'argent au plus vite et de
rentrer danB lesJrais. avec le caou-
tchouc puis le:cuivre; on a utilisé
la chicotte, la violence était tr'ès
forte. Par la ,~uite,ju.~qll'àlajin, le
régime colonial a pratiqué une
,~orted'apartheid inte17le: chaque
jom; à 17h 30. les Noirs dct'aient
quitter les quartiers cUl"Opéens.La
di.~criminat'Îon était féroce, je me
,~our}iensencore de l'avoir vécue
dans mon enfance... Les Belges
s'étaient aussi .fabriqué une sorte
de légende sur ell..t'-mêmes,une my-
thologie qu'iIR imposaient aU.r
Congolais: la civilisation supé-
rieure, la maîtrise des teclmolob-ies,
de l'argent... La repri.~(mtatiollque
les Belges avaient des Congolais
était fau.sne, on les présentait
comme n'ayant pas de ,suvoir-
.fètire... Du côté belge,'ily eut cepen-
dant des 1'éSi.stUl1ce.~:des mission-

naires catholiques du côté de
l'Eq'Uate'U1~mais surtout des pro-
te.~tallts...

Pourquoi les principales mises en
cause de la colonisation belge
sont-elles venues d'Amérique?
Justement, à cau.~edes mission-
naires protestant.~ pal'mi lesquels
des Noirs américains... Ces der-
niers ont prononcé des réquisi-
toires ten'ibles, .~an8 rémissicm.
Même aujourd'hui. la mémoire an-
ti-coloniale n'a pas dispam de la
société congolaise: il y a enco'reau
Congo de.~gens qui sc souviennent
des Noirs américain.~ et qui se de-
mandent quand il.~ t'ont revenir
pour les aider... Ce .~ontlesAméri-
cain.s qui ontjormulé les pires ae-
cu.~ations SUI' le plan intcl"/lutio-
nal, car iü, avaient de.~mission-
mûres qui les infomwient sur le
tel'min ... Il faudrait que l'on s'at-
telle dans le calmc aua.'problèmes
d'histoire et de mémofre que nous

avons avec la Belgique...

Pourquoi les conclusions des eK-
perts de l'ONU, formulées cette

semaine, ont-elles choqué en Bel-
gique?
Justement parce que la cmmais-
sance des fait.~ 17lemqueencore, et
que l'histoire coloniale nest pa.~en-
seignée. A Ten)Ul'en, le llOUtJeau
musée repré.~eJlte!ln pas en al'ant
mai.~il re,~tebeaucoup àjàù·c ... La
demande de restitution eJ.."Îstebel et
bien au sein de la société congo-
laise. cen"estpas leJàit de quelques
intellos, de la diaspora ... Les o~jets
autrçfois emportés gardent de la
pllis.~ance, ce 11.1' sont ]JaB des
« choses », lesgens savent que leurs
o~jets se trouvent là-bas et qu'en
plus il9 rapportent de l'argent. 011
attend de la Belgique qu'il y ait des
échanges intellectuels équilibrés
entre le Congo et l'ancienne métro-
pole... Des ea.pClts congolaiB.si on
recourait à eu.:l', pourraient allssi
contribuer à apaiser ces ten.siG/M'...
Il est étonnant de voir que ces en-
.9eig"llements,ces )'echerches n'im-
pliquent que peu de Congolais...
Cela perpétue des situations d'in-
égalité, prolonge des .Ihl.~tration.9
qui ,9071tfondée.~._

PropOI J'eCueUIiI par
C.B.
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